
L’automne 
 
L’automne a commencé très tôt. 
Il a dévasté l’été avant même que les blés soient mûrs. 
Il a soufflé en tempête des vents qui n’appartiennent qu’à l’hiver. 
Ils se sont abattus sur nous alors que le soleil écrasait le pays. 
C’est sanglés dans nos vestes noires que nous avons parcouru les 
rues endormies, les yeux ruisselants et la tête courbée sous les 
rafales venues d’un autre monde. 
L’automne, par deux fois, nous a fait vaciller cet été. 
Des feuilles mortes nous ont fait une couronne d’orphelins, des 
crevasses nouvelles ont ridé notre écorce. 
Nous avons senti que l’hiver s’approchait de nous tandis que 
s’accumulaient les cendres sur ce pauvre autel de marbre rose. 
L’automne est arrivé très tôt cet été. 
Quand les arbres ont senti que leur tour était venu, nous étions 
prêts à faire face aux bourrasques, ancrés que nous étions dans la 
vie. 
 


